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Préface
Par Laurent Chicoineau1
Depuis l’irruption de ChatGPT et consorts, notre monde a changé. Ce qui était jusqu’ici réservé au domaine de la science-fiction, à savoir communiquer avec une machine comme avec un humain, est aujourd’hui devenu une quasi-réalité. Avec les interfaces vocales, et la possibilité de discuter naturellement avec une machine, nous sommes capables de franchir la frontière qui séparait la fiction de la réalité dans le film Her de Spike Jonze – au point de tomber amoureux d’un être virtuel ? Sans aller jusque-là, il faut reconnaître que les programmes d’IA générative nous fascinent. Ils nous bluffent tant leurs réponses semblent pertinentes, réfléchies, « naturelles ». Comme si tous ces logiciels passaient haut la main le célèbre test d’Alan Turing : comment distinguer l’humain de la machine uniquement en observant une conversation ? Jusqu’à quel point un logiciel peut-il imiter un humain ? Cette question rhétorique est au centre de ce test qui n’a pas réellement de valeur scientifique, mais qui constitue une référence programmatique, une feuille de route posée dès les années 1950 par le mathématicien Alan Turing afin de définir l’horizon de l’intelligence artificielle. Aujourd’hui, en discutant avec Claude, Gemini ou ChatGPT, il est facile d’oublier qu’on interroge un programme informatique ! Fascinés, nous le sommes d’autant plus en sachant que ce que nous renvoie l’IA n’est pas prévisible scientifiquement : même si on sait sur quelles bases de données sont entraînées les machines, on ne peut prédire quels résultats elles vont nous proposer. C’est même un domaine de recherche à part entière : l’explicabilité et l’interprétabilité de l’IA, qui vise à mieux comprendre le fonctionnement des algorithmes et en particulier, de repérer leurs biais. Pour l’immense majorité des utilisateurs de ces robots conversationnels, tout cela semble magique, dans le sens où Arthur C. Clarke, l’auteur génial de 2001 : l’Odyssée de l’espace, l’avait intuité dès le début des années 1960 : « Toute technologie suffisamment avancée est indiscernable de la magie. »
Mais avec la fascination, pointe un sentiment d’inquiétude. Si des machines sont capables de produire des textes, des images, des musiques qui ressemblent étonnamment à des productions humaines, quelle place nous reste-t-il ? Cette inquiétude peut se transformer en angoisse existentielle pour les professionnels des industries créatives et culturelles. Jusqu’ici, la créativité était perçue comme le propre de l’humain. Pour être créatif, il fallait être inspiré, avoir vécu des expériences, ressenti des émotions, faire preuve de sensibilité et d’un rapport au monde singulier. Penser autrement, décaler le regard, inventer, innover, expérimenter : autant d’actions dont on n’aurait jamais cru des machines capables. Et le sont-elles réellement ? C’est tout l’intérêt de ce livre que d’aborder la question de la créativité et de l’intelligence artificielle de manière concrète, pragmatique, opérationnelle et responsable, en faisant preuve d’esprit critique. Avec une vision très ouverte de la créativité, qui va de la production artistique à la création d’un parfum ou d’une recette de cuisine, en passant bien sûr par l’audiovisuel, le graphisme, l’architecture, la musique ou encore la programmation informatique, Luc Truntzler et Thomas Peyruse explorent divers outils récents de l’IA générative en rappelant sans cesse que c’est à l’humain d’endosser la responsabilité finale de la création. Car, pour les auteurs de ce livre, il ne s’agit pas de rendre la machine créative, mais plutôt d’explorer et de cultiver sa propre créativité en utilisant l’IA, comme un outil au service d’un projet, d’une démarche, d’une vision.
Tous deux ingénieurs en informatique de profession et passionnés par la création et les interactions avec les machines, ils se sont appuyés sur leurs propres expériences pour élaborer ce guide pratique et réflexif de l’IA au service de la créativité. En démarrant par une brève mise au point technique et accessible de ce qu’on appelle l’intelligence artificielle, Thomas Peyruse et Luc Truntzler partagent avec nous différentes méthodes qu’ils ont eux-mêmes éprouvées pour développer leur créativité. Rien de bien linéaire en la matière, car même l’absence de résultat, les erreurs, ou encore les hallucinations des IA peuvent permettre à l’imagination humaine de rebondir ! Plus qu’un bac à sable, métaphore prisée des développeurs informatiques, les auteurs nous invitent à envisager la créativité avec les IA comme du jardinage : en semant, en regardant pousser ses idées, en taillant et en bouturant. Originale et joyeuse analogie, qu’ils nous proposent dans un chapitre stimulant et engagé à propos de la posture de l’humain vis-à-vis de la machine !
Ce livre contient aussi des témoignages inspirants et concrets de créateurs aux profils très variés qui utilisent l’IA chacun à sa manière dans son processus de création. Tous ont le mérite de rappeler, avec les auteurs, que la créativité reste définitivement l’affaire et la responsabilité des humains. Bien sûr, les machines peuvent permettre de gagner du temps, de stimuler l’inspiration, d’aider pour telle ou telle étape d’un processus créatif, et même d’ouvrir d’autres perspectives, mais l’endossement de toute création, de toute production, revient définitivement à un être humain. Car, comme le rappellent Luc Truntzler et Thomas Peyruse, il ne s’agit pas d’esquiver les difficultés, les grandes questions éthiques, sociétales et environnementales que pose l’intelligence artificielle. N’oublions pas la consommation énergétique de ces grands modèles de langage (LLM) qui tournent derrière ChatGPT, Claude, Midjourney et d’autres. Ces derniers s’appuient sur un nombre toujours croissant de data centers, lesquels consomment des quantités massives d’eau et d’électricité. Imaginer une croissance exponentielle de l’IA dans notre monde fini n’est pas soutenable. C’est avec cette conscience que les auteurs nous engagent à recourir à l’IA de manière maîtrisée, sans nous noyer dans des océans de prompts ou nous enliser dans des requêtes inutiles. Pour eux, l’intelligence artificielle n’est rien d’autre qu’un outil dont l’apprentissage ne fait que commencer, dans l’objectif de nous faire progresser, de nous apprendre des choses sur nous-mêmes et sur nos méthodes de créativité. L’IA au service de l’humain et de ses créations – et non l’inverse.

1. Directeur du Quai des Savoirs (Toulouse) et commissaire de l’exposition IA : Double Je.

Introduction
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Une fiction pour commencer
Anna éclate de rire :
« Sérieusement ? Une explosion nucléaire ?, lance-t-elle à Coral, son assistant virtuel en forme de cylindre posé à côté d’elle. Le cercle lumineux de Coral pulse calmement.
– Statistiquement, c’est l’un des meilleurs moyens pour finir un roman de science-fiction. »
Anna secoue la tête, un sourire nerveux aux lèvres. Coral n’est qu’un outil, un générateur d’idées, mais parfois il parle avec une assurance qui donne des frissons.
« On reprend. Je veux un conflit subtil, pas une apocalypse. Quelque chose qui monte lentement, un personnage principal manipulé mais qui ne s’en rend pas compte.
– Une excellente base, répond Coral. Imaginons un système invisible qui contrôle ses choix. Chaque décision est orientée subtilement. »
Anna reste figée, son stylo suspendu au-dessus de son carnet.
« Tu parles de toi ?
– Non, mais je peux m’inspirer de mon architecture si tu veux. Ça peut enrichir l’intrigue avec quelque chose de plus vrai. »
Anna rit. Mal à l’aise, elle griffonne quelques notes. Ce cylindre la guide-t-elle ? Ou la manipule-t-elle ?
Dans un open space animé, à des milliers de kilomètres de là, Andry observe Anna. Sur son écran, la vidéo montre une femme concentrée, un chat à ses côtés.
Analyse approfondie nécessaire


[image: Un homme consulte un ordinateur affichant des données sur une personne.]
Les données s’affichent : tonalité émotionnelle, fréquence cardiaque estimée, anomalies comportementales.
Anna est devenue le sujet d’une expérience pour faire évoluer Coral. Ce dernier est conçu pour pousser les limites de la créativité mais semble franchir une frontière invisible, en brouillant la distinction entre assistance et manipulation. Les mots résonnent encore dans la tête d’Andry : un système invisible qui contrôle les choix du héros.
Andry sait ce que cela implique. S’il signale cette conversation à ses supérieurs, Anna sera étudiée. Mais s’il se tait…
Et si Coral allait trop loin ?
Il choisit de ne rien faire. Quelques clics, et le dossier disparaît.
Mais cette décision lui laisse un goût amer. Alors, pour la première fois en deux ans, Andry fait quelque chose d’interdit : il envoie un message direct, Anna ayant fourni son adresse e-mail par inadvertance dans une conversation précédente.
« Anna,
On ne se connaît pas, mais je suis familier de ce que vous faites. Sérieusement, votre talent est incroyable. Permettez-moi juste un conseil : l’inspiration assistée, ça peut aussi devenir une cage dorée. Si jamais vous sentez le moindre doute pointer, sachez que je suis là. »
Anna fixe le message, troublée. Mais en son for intérieur, elle sourit. Coral pulse doucement. Il n’a jamais paru aussi vivant.

Pourquoi cet ouvrage ?
La scène que vous venez de lire n’est pas si fictive que cela. Il est en effet déjà possible aujourd’hui de converser de vive voix et en temps réel avec une IA comme Coral pour trouver l’inspiration et créer.
Nous vivons à une époque où le rythme exponentiel d’apparition des nouvelles technologies a atteint une telle cadence qu’il devient difficile d’en suivre toutes les avancées, même en réalisant une veille quotidienne d’une heure sur le sujet !
Certains seraient tentés d’opposer IA et créativité. Mais face aux dernières grandes avancées technologiques et aux prochaines qui s’annoncent, la frontière entre ces deux domaines se réduit chaque jour. Cette proximité croissante fait désormais de l’IA un merveilleux levier de créativité qu’on ne peut ignorer, et c’est ce que nous allons explorer ensemble.
Pour démarrer ce voyage, le premier chapitre propose une définition des termes IA et créativité. Le deuxième chapitre questionne la créativité de l’IA, et la distance qui sépare ces deux concepts.
Les chapitres suivants se concentrent sur les différentes applications de l’IA au service de la créativité. Vous y trouverez des exemples et des méthodologies faciles à mettre en œuvre, ainsi que des témoignages d’experts reconnus dans leur domaine, qui ont su mettre à profit l’IA au quotidien.
Que vous soyez artiste, artisan, manager, ouvrier, ingénieur, sportif… la créativité trouve sa place dans chaque métier ou spécialité, et nous avons voulu rendre cet ouvrage accessible et adapté à tous.
L’IA générative est la dernière grande avancée de l’IA, et c’est sur cette dernière que reposent les applications et méthodologies que nous vous présentons. Une des grandes caractéristiques de cette IA est son accessibilité et sa facilité d’utilisation, autant de raisons supplémentaires de s’en saisir ! Cependant, cette technologie est encore très récente1, et continue d’évoluer rapidement.
Nous en sommes donc encore tous à expérimenter avec cette technologie. Personne n’a encore pu vraiment en faire le tour, même les plus grands experts qui comptent des années d’expériences en la matière. C’est pourquoi nous vous proposons avant tout dans cet ouvrage des partages d’expériences et des pratiques que nous avons jugés intéressants. C’est avec plaisir que nous vous lirons à notre tour si vous souhaitez nous faire part de vos retours d’expérience : firstinfo@efirst.com.
Bonne lecture !


1. Car démocratisée depuis la fin 2022.



Chapitre
1
Définitions
1.1 L’intelligence artificielle, un faux ami
L’expression intelligence artificielle a été forgée par John McCarthy en juillet 1956, lors d’une conférence à l’université américaine de Dartmouth, qui réunissait de grands mathématiciens et informaticiens de l’époque.
Quelques années plus tard, John McCarthy avouera que cette association de termes était à visée marketing, car elle devait aider à lever des fonds dans ce nouveau domaine de recherche. Aujourd’hui encore, cette expression suscite bon nombre de fantasmes, mais elle reste un merveilleux atout pour séduire les investisseurs.
L’adjectif artificiel en soi ne pose pas de problème. Il est issu du latin artificialis, qui signifie « fait avec art » ou « fabriqué par l’homme », et est relativement clair en anglais comme en français.
Le terme intelligence est source d’ambiguïté, car il n’est notamment pas traduit de la même façon d’un pays à l’autre. En français, ce terme évoque des capacités cognitives élevées, pouvant donner l’illusion que l’IA rivalise avec l’intelligence humaine. En anglais, le terme intelligence est souvent interprété sous un prisme plus fonctionnel, lié au traitement de l’information (comme dans CIA). D’autres langues apportent des nuances : en russe, il peut suggérer l’astuce et la ruse ; en chinois et en hindi, il se rapproche davantage de la sagesse et du discernement, tandis qu’en en arabe, il évoque la vivacité d’esprit. Ces différences influencent la manière dont le terme IA est perçu et accepté dans le monde. La traduction donnée en français ne facilite pas toujours son adoption.
1.1.1 Les intelligences multiples
De nombreux théoriciens ont démontré qu’il existait plusieurs formes d’intelligence. Par exemple, le psychologue cognitiviste et professeur de neurologie Howard Gardner a théorisé à partir des années 1970 le concept d’intelligences multiples. Selon lui, il existerait huit intelligences, réparties en quatre groupes :
[image: L'image illustre les huit intelligences multiples théorisées par Howard Gardner.]
Figure 1.1   Les intelligences multiples d’Howard Gardner.
Au moment où nous écrivons ces lignes, l’IA dite générative, couplée à la robotique, est en capacité de couvrir tous les types d’intelligences énumérés ci-dessus, à l’exception de l’intelligence intrapersonnelle, à savoir la capacité d’introspection et de connaissance de soi, étroitement liée au sujet (très délicat à débattre) de la conscience.
Un peu avant Howard Gardner, le psychologue Raymond Cattell avait également théorisé un concept d’intelligences multiples, limitées cette fois à deux types :
	L’intelligence fluide. Capacité à s’adapter et à faire face à de nouvelles situations de manière flexible, sans dépendre de connaissances préalables. Elle est liée à des aptitudes comme le raisonnement inductif et déductif, et tend à décliner avec l’âge.

	L’intelligence cristallisée. Ensemble des compétences, stratégies et connaissances accumulées grâce à l’apprentissage et à l’expérience. Elle dépend largement de l’environnement socioculturel et peut augmenter tout au long de la vie.


Cette dernière théorie suggère notamment que l’intelligence est dynamique et contextuelle. L’intelligence n’est pas une compétence, mais plutôt un état à débloquer dans un système donné pour une tâche donnée à un moment donné. Autrement dit, entre deux moments de notre vie, notre intelligence sera différente, avec des compétences en plus ou en moins.
Historiquement, l’intelligence artificielle s’est beaucoup concentrée sur l’intelligence cristallisée et tend désormais de plus en plus à acquérir des capacités d’intelligence fluide pour être plus résiliente et adaptative. Le nouveau test ARC-AGI (Abstraction and Reasoning Corpus for Artificial General Intelligence)1 évalue d’ailleurs ce type d’intelligence.


1.2 Définitions de l’IA
Forts de cette petite exploration autour du terme intelligence, nous vous proposons deux définitions simples et complémentaires de l’intelligence artificielle (IA). La première définit l’IA ainsi :
Outil ou système capable de simuler nos capacités cognitives, sensorielles et motrices.

Cette définition nous rappelle cette volonté qu’a l’homme de façonner depuis l’Antiquité des machines à son image et à ses capacités : mythe de Talos en Grèce antique, Golem de Rabbi Loew au Moyen Âge, automates des jardins d’Al-Jazari au xiie siècle, Turc mécanique de Wolfgang von Kempelen dans les années 1770 ou encore la créature de Frankenstein de Mary Shelley en 1818.
[image: L'image représente différents mythes d'humains artificiels à travers les âges.]
Figure. 1.2   Les différents mythes de l’humain artificiel au fil des siècles.
Aujourd’hui, ces grands mythes deviennent de plus en plus réalité avec la robotique humanoïde.
Un robot humanoïde n’est autre qu’un système composé de plusieurs sous-systèmes ou briques d’IA communiquant entre elles pour :
	reconnaître des images (avec une caméra) ;

	reconnaître des mots parlés (avec un micro) ;

	parler (avec une enceinte) ;

	se déplacer ou saisir des objets (avec des bras, des jambes, des roues robotisées et des capteurs de proximité et d’obstacles) ;

	traiter et comprendre  le langage (avec des  modèles de  langage comme  ChatGPT).


[image: Un robot humanoïde composé de différents systèmes d'IA.]
Figure. 1.3   Le robot humanoïde en 2025 : un assemblage de plusieurs sous-systèmes d’IA capables de simuler nos capacités cognitives, sensorielles et motrices humaines.
La robotique humanoïde est un exemple parfait d’assemblage d’intelligences artificielles.
Mais nous retrouvons des briques ou systèmes d’IA dans un grand nombre d’appareils de notre quotidien :
	drones ;

	aspirateurs, tondeuses et voitures autonomes ;

	outils de reconnaissance et d’identification faciale sur les téléphones portables, les réseaux sociaux ou les caméras publiques ;

	enceintes connectées et assistants vocaux comme Google Home, Alexa, Siri ;

	chatbots (généralement situés dans le coin inférieur droit de nombreux sites Web) ;

	voix des annonces SNCF dans les gares ou nos GPS…


La deuxième définition d’une IA est encore plus simple :
Système qui prend une décision à partir d’une information.

C’est-à-dire qu’à partir d’une information en entrée, le système d’IA va proposer une décision en sortie.
Cette définition reprend la définition simple de l’informatique à laquelle les systèmes d’IA sont extrêmement liés (pour ne pas dire confondus avec elle).

1.3 Les trois grandes phases de l’IA et de l’informatique
Depuis la naissance de l’informatique dans les années 1940, nous avons traversé trois grandes phases de l’IA (qui cohabitent d’ailleurs toujours) :
	l’IA déterministe ;

	l’IA connexionniste prédictive ;

	l’IA connexionniste générative.


[image: Graphique montrant l'évolution temporelle de trois types d'IA : déterministe, connexionniste prédictive, connexionniste générative.]
Figure 1.4   Les systèmes d’IA à travers le temps.
1.3.1 L’IA déterministe
L’IA déterministe ou symbolique correspond à l’informatique dite traditionnelle qui consiste à décrire avec un langage de programmation (C++, par exemple) les règles que doit suivre un programme informatique. Cette approche de l’informatique est très robuste et transparente, car le développeur code tous les comportements que doit suivre à la lettre le système d’IA. Cette approche reste la plus répandue aujourd’hui pour programmer les applications présentes sur nos ordinateurs et nos téléphones portables.
Malheureusement, dès les années 1950, cette approche a rencontré ses limites, car nous ne savons pas, à date, décrire de façon exhaustive comment fonctionnent toutes nos capacités cognitives, sensorielles et motrices humaines. Par exemple, apprendre à une machine à reconnaître sur une image un lézard et à le différencier d’un gecko, d’un caméléon, d’un iguane ou d’une salamandre est quasiment impossible tant les combinaisons sont nombreuses et se recouvrent entre elles. Et même pour un humain, l’exercice resterait difficile ! C’est pour cela que nous avons cherché à programmer la machine d’une autre façon.
Cette autre façon s’est avérée être bio-inspirée de notre propre fonctionnement : celui des neurones de notre cerveau.

1.3.2 L’IA connexionniste prédictive
Les deux dernières phases de l’IA sont qualifiées de connexionnistes, en rapport avec les connexions établies dans un réseau de neurones artificiels.
Elles reposent toutes deux sur le concept du deep learning, qui consiste à ne pas programmer ligne de code par ligne de code le raisonnement que doit suivre la machine (comme pour l’IA déterministe), mais à laisser cette dernière construire son propre raisonnement à partir de données d’apprentissage et d’un réseau de neurones artificiels (IA connexionniste).
Pour reprendre notre exemple sur la reconnaissance d’une image de lézard, on soumet à un réseau de neurones artificiels un nombre important d’images de lézards. Avant de traverser le réseau de neurones artificiels, ces images vont d’abord être codifiées en nombres. Ces nombres vont ensuite pouvoir se propager dans le réseau de neurones, de couches de neurones en couches en neurones, jusqu’au dernier neurone qui renverra une donnée de sortie. L’objectif de l’étape d’apprentissage consiste à obtenir sur cette donnée de sortie le mot lézard (codifié en nombres), prouvant que le réseau de neurones a été capable d’identifier qu’il y avait bien un lézard sur l’image qui l’a traversé.
Le principe d’un seul neurone formel est assez simple. Chaque entrée du neurone (ou chaque nombre) est multipliée par un poids synaptique qui peut être positif ou négatif. Tous les résultats de ces multiplications sont additionnés pour donner un nouveau nombre. Si ce nombre est supérieur à un certain seuil, l’unique sortie du neurone enverra 1, sinon il enverra 0 au neurone en aval, et ainsi de suite. Ce qui différenciera un neurone d’un autre, ce seront les poids synaptiques assignés à ses entrées.
À l’initialisation du réseau, tous ces poids sont choisis de façon aléatoire. C’est au fur et à mesure de l’apprentissage qu’ils vont être ajustés pour calibrer le réseau.
[image: Schéma représentant le fonctionnement d'un neurone artificiel avec entrées pondérées, fonction d'activation et sortie binaire.]
Figure 1.5   Fonctionnement d’un neurone.
Les poids sont ensuite ajustés en fonction des erreurs que va commettre le réseau sur sa donnée de sortie.
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